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	À tous ceux qui ont pleuré au téléphone avec leur mère, mangé des céréales pour le dîner trois soirs d’affilée, et qui ont quand même réussi à s’en sortir.
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Une remarque avant de commencer

	Personne ne vous remet de mode d’emploi lorsque vous quittez le nid familial pour la première fois. Un jour, vous vivez votre vie avec quelqu’un d’autre qui gère le mot de passe Wi-Fi et le budget courses, et vous entendez le léger bourdonnement de fond d’une autre personne à proximité. Le lendemain, vous vous retrouvez dans l’allée d’un supermarché, deux marques différentes de liquide vaisselle à la main, ne sachant vraiment pas laquelle choisir, et vous vous demandez si c’est vraiment ça, la vie d’adulte.

	C'est bien ça. Et puis, ça devient plus facile. Pas tout de suite. Pas sans détours. Mais ça devient plus facile.

	Mais voici ce qui se passe aussi, et dont on ne parle pas assez : au milieu de toutes ces recherches, quelque chose change. Tu commences à te connaître d’une manière que tu ne connaissais pas auparavant. Tu découvres ce que tu aimes vraiment, et non pas ce qu’on t’a appris à aimer ou ce qui convenait à ton entourage. Tu découvres que tu es capable de gérer plus de choses que tu ne le pensais. Tu commences à ressentir, lors de certaines soirées ordinaires, une sorte de paix tranquille — cette paix particulière d’une vie qui t’appartient véritablement.

	Cette partie-là est réelle aussi. Peut-être même plus réelle que les moments difficiles, à long terme.

	Ce livre n’est pas un guide de productivité. Il ne va pas vous dire de vous lever à 5 heures du matin ou de mettre en place une routine matinale optimisée. Il ne va pas non plus prétendre que l’indépendance n’est qu’une succession de bougies, de liberté et le fait de pouvoir enfin choisir le restaurant — car parfois, c’est épuisant, déroutant et silencieusement solitaire d’une manière à laquelle on ne s’attendait pas.

	Mais voici ce que j’en suis venue à croire, après avoir vécu cela et vu de nombreuses personnes y faire face de multiples façons : apprendre à vivre de manière indépendante est l’une des choses les plus discrètement transformatrices qu’ e une personne puisse faire. Cela vous met en relation avec vous-même — peut-être pour la première fois — et cette relation s’avère être l’une des plus importantes que vous aurez jamais.

	Ce livre est, je l’espère, l’ami plus âgé dont vous aviez besoin. Celui qui a déjà vécu cela et qui peut s’asseoir à vos côtés et vous dire : « Je sais. C’est beaucoup. Voici ce qui aide vraiment. Et voici ce que cela peut devenir. »

	Tout ira bien pour toi. Non pas parce que tout ira toujours bien, mais parce que tu es plus capable que tu ne le crois actuellement — et parce que cette expérience, malgré toutes ses difficultés, te façonne pour devenir une personne plus épanouie.

	Commençons par là.
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Ce que signifie réellement l’indépendance


	(Indice : c’est plus grand que tu ne l’imaginais — dans les deux sens)

	 

	 


Avant de déménager — ou avant même d’en rêver —, l’indépendance avait probablement une certaine image dans ton esprit. Peut-être que ça ressemblait à la liberté. À de l’espace. À ta propre cuisine. À rester debout tard sans avoir à te justifier. À écouter de la musique aussi fort que tu le souhaites. À ce que personne ne te demande où tu es allé.

	Et tout cela est bien réel. La liberté est bien réelle.

	Mais voici la partie à laquelle personne ne vous prépare vraiment : l’indépendance, c’est aussi être celui ou celle qui remarque quand la poubelle est pleine. C’est être celui ou celle qui achète le papier toilette. C’est que, quand le détecteur de fumée se déclenche à 2 heures du matin parce que vous vous êtes endormi(e) en faisant bouillir de l’eau, c’est vous qui vous en occupez — rien que vous, en sous-vêtements, agitant frénétiquement un torchon vers le plafond.

	L'indépendance est belle, mais aussi profondément administrative.

	 

	Une de mes amies — appelons-la Sara — a emménagé dans son premier appartement à 22 ans. Elle en rêvait depuis des années. Son propre chez-soi, ses propres murs. Elle m’a raconté qu’au cours de la première semaine, elle avait pleuré trois fois : une fois parce qu’elle ne savait pas comment allumer le chauffage, une fois parce qu’elle s’était rendu compte qu’elle ne savait pas vraiment comment faire cuire du riz, et une fois — celle qui l’a vraiment bouleversée — quand elle a attrapé un rhume et qu’il n’y avait personne pour lui apporter du thé.

	« Je pensais que l’indépendance rimait avec liberté », m’a-t-elle dit. « Je ne m’étais pas rendu compte que cela signifiait aussi être responsable de absolument tout. Y compris de sa propre soupe quand on est malade. »

	Presque tous ceux qui ont vécu seuls reconnaissent ce moment. Ce n’est pas dramatique. C’est juste cette prise de conscience tranquille et insidieuse : « Oh. C’est moi maintenant. C’est moi qui m’en occupe. »

	Et voici ce que Sara m’a également dit, un an plus tard : « Je cuisine vraiment bien maintenant. Je connais mon appartement sur le bout des doigts. Je sais ce que j’aime. Je suis plus moi-même que je ne l’ai jamais été. »

	Ces deux choses étaient vraies. La difficulté était réelle, tout comme la croissance.

	❖

	L'indépendance ne signifie pas que tu n'as plus besoin des autres. C'est l'idée fausse la plus courante, et elle est source de beaucoup de souffrance silencieuse. L'indépendance, c'est apprendre à subvenir à ses propres besoins, à prendre ses propres décisions et à se construire une vie qui reflète véritablement qui tu es — tout en restant en lien avec les autres. C'est continuer à appeler ta mère quand tu es malade. C'est continuer à compter sur tes amis quand les choses se compliquent.
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